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Missions & objectifs 

Créé en 2016, le Collège Lumière Naturelle de l'AFE a pour objectif de donner des 
clés de compréhension et des exemples d'application pour encourager l'utilisation 
de la lumière naturelle dans les bâtiments 

Missions :
- Promouvoir l 'éclairage naturel dans les bâtiments
- Participer aux travaux de normalisation sur le sujet et à la pédagogie autour de ces 
normes
- Organiser une à deux conférences par an sur une thématique précise de l'éclairage 
naturel
- Proposer des publications régulières en lien avec les conférences

Composition :
- Jean-Marie Caous (Bluetek)
- Nicolas Dupin (Vélux)
- Bernard Paule (Estia SA)
- Michel Perraudeau (CSTB)
- Yannick Sutter, animateur (Lumibien)
- Philippe Villien (TH1 Villien) 
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Programme de la conférence 

PROJET DE NORME EN 17037 - L'ÉCLAIRAGE NATUREL DES BÂTIMENTS : 
CONTENU, IMPACTS ET CAS PRATIQUES

1. Présentation du CLN et introduction par Yannick Sutter (LUMIBIEN)

2. Contexte normatif par Sébastien Louis-Rose (AFNOR)

3. Historique et périmètre du projet de norme par Nicolas Dupin (VELUX)

4. Détail de la méthodologie de la norme par Nicolas Dupin (VELUX), Michel 
Perraudeau (CSTB) et Yannick Sutter (LUMIBIEN)

5. Etude paramétrique par Bernard Paule (ESTIA)

6. Pause

7. Outil logiciel par Bernard Paule (ESTIA)

9. Impacts  de la norme sur l’architecture par Philippe Villien (TH1 VILLIEN)

10. Conclusions et discussions

8. Etudes de cas par Bernard Paule (ESTIA) et Yannick Sutter (LUMIBIEN)

Le Collège Lumière Naturelle de l’AFE
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Ambiances lumineuses naturellesAF
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Caractérisation des ambiances lumineuses

Voir ce que l’on fait (besoin) Ne pas être ébloui (confort) Se sentir bien (agrément)

Améliorer la santé Limiter les consommations énergétiques

Prendre en considération ces 5 paramètres pour une conception réussie de l ’ambiance lumineuse

EN 17037
EN 17037

EN 17037

EN 1519 3

Recherches en cours

Le Collège Lumière Naturelle de l’AFE
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Ambitions du projet de norme EN 17037

Sortir de l’impression d’éclairage naturel…

… pour aller v ers l’expérience de l’éclairage naturel !
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Historique et périmètre de 
la norme

Nicolas Dupin (VELUX)

Historique
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Elaboration de la norme et date de publication

2009/10
Lancement des 

travaux et 
création d’un 

comité
d’experts

2010 - 2015
Elaboration 

d’un premie r 
document 
“martyr”

Juin 2015
Document 

finalisé

Mars 2016
Document 

accepté avec 
comme ntaires

Été 2018
Publica tion 

attendue de la 
norme EN 17037

Juin-Oct 2016
Enquête 
publique

Oct 2016-Juin 
2017

Inté gration 
comme ntaires 

pour 
consensus

T1 2018
Vote formel
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Industriels

Historique
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Comité d’experts européens

Universitaires

Laboratoires

Architectes

Slovaquie

Belgique

Royaume-Uni

France

Suisse

Suède

Danemark

Pays-Bas

République Tchèque

Allemagne

Profil Pays

Historique
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Pourquoi une norme ?

Recommandations minimums en éclairement naturel présentes dans 
différents référentiels, normes et réglementations…

… généralement basées su r l’indicat eur « Facteur de Lumière du Jour »…

… mais rarement déterminé via une m éthode commune

FLJ moyen FLJ en 1 ou 
plusieurs points

% de surface 
de la pièce

% de surface de la 
grille de calcul du 

FLJ

Norme allemande DIN 5034-1Norme anglais e BS 8206-2 HQE, LEED , DGNB

Objectif principal : unification des méthodes des calcul
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Historique
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Quelle approche du confort visuel ?

lux

Niveau 
d’éclairement ?

Ciel

Historique
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Quelle approche du confort visuel ?

Niveau 
d’éclairement ?

Vue sur l’extérieur ?
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Quelle approche du confort visuel ?

Niveau 
d’éclairement ?

Vue sur l’extérieur ?

Soleil direct ?

Historique
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Quelle approche du confort visuel ?

Niveau 
d’éclairement ?

Vue sur l’extérieur ?

Soleil direct ?

Eblouissement ?
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Principes de la norme

Périmètre, Références, Terminologie et Symboles (§1, 2, 3 et 4)

Critères d’évaluation (§5)
1. Quantité de lumière naturelle
2. Qualité de la vue sur l’extérieur
3. Accès à l’ensoleillement direct
4. Prévention de l’éblouissement

Recommandations minimales (Annexe A)

Annexe B
Méthode de 

calcul 
Eclairement

Annexe D 
Méthode de 

calcul
Soleil direct

Annexe C 
Méthode de 

calcul
Vue extérieure

Annexe E
Méthode de 

calcul 
Eblouissement

Méthode d’évaluation

Méthode de vérification

Deux 
méthodes
Détaillée + 
Simplifiée

Historique
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Principe général

Périmètre d’application de la norme

« La présente norme s'applique à tous les espaces 
pouvant être occupés par des personnes de façon 

régulière et sur de longues périodes, à l'exception des 
espaces dans lesquels l'éclairage naturel est en 
inadéquation avec la nature et à la fonction des 

travaux réalisés »
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Principe général

Ce que la norme est

•Une proposition d’indicateurs pour apprécier le confort visuel vis-à-vis 
de l’éclairage naturel
•Une proposition de méthodes d’évaluation et de vérification pour 
chacun de ces indicateurs

•Une recommandation de niveaux de performance
Ce que la norme n’est pas

•Une norme de « conformité »
– Chaque indicat eur p eut être p ris indépendamment
– Il est possible de créer une exigence « à la carte » en combinant ces 

indicateurs

•Une norme obligatoire

Collège Lumière Naturelle de 
l’AFE 

31 octobre 2017 

PROJET DE NORME EN 17037 -
L'ÉCLAIRAGE NATUREL DES 

BÂTIMENTS : CONTENU, 
IMPACTS ET CAS PRATIQUES 

Détail de la méthodologie 
de la norme

Nicolas Dupin (VELUX)
Michel Perraudeau (CSTB)

Yannick Sutter (LUMIBIEN)
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Composante 1
Apport de lumière naturelle  
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Apport de lumière naturelle
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Contexte & objectifs 

Contexte
Différentes méthodes d'évaluation des apports en 
lumière du jour
Le plus souvent : utilisation du Facteur de Lumière du 
Jour par ciel couvert

Objectif
Que les surfaces d'ouvertures soient appropriées pour 
procurer suffisamment de lumière du jour tout au long de 
l'année en tenant compte de la localisation géographique
Prise en compte de tout ce qui influe sur la quantité de 
lumière intérieure
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Critère 

Formulation générale du critère
Un objectif d'éclairement est atteint dans un pourcentage 
minimal de l'aire considérée de l'espace pendant au 
moins la moitié des heures de jour

En complément, dans le cas d'ouvertures verticales ou 
inclinées
Un objectif minimal d'éclairement est atteint dans la 
totalité de l'aire considérée de l'espace pendant au moins 
la moitié des heures de jour

Plan de référence par défaut : même étendue que le sol, à
0,85 m du sol

Apport de lumière naturelle
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Méthode de calcul simplifiée 

Basée sur le calcul du FLJ par ciel couvert
Associé à la valeur de l'éclairement horizontal médian  
pendant les heures de jour (caractéristique du climat 
lumineux du lieu) :
•Cas général : éclairement horizontal diffus (ciel seul) 
médian
•Ouvertures horizontales avec matériau verrier diffusant : 
éclairement horizontal global (ciel + soleil) médian
Les FLJ calculés sont à comparer à un FLJ cible, lié à
l'éclairement cible :

médianhorizonta l

c
c E

EFLJ �
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Méthode de calcul simplifiée 

Détermination de l'éclairement horizontal diffus médian

Apport de lumière naturelle
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Méthode de calcul approfondie 

Calculs d'éclairements basés sur l'utilisation de données 
climatiques à un pas de temps au maximum horaire avec 
gestion d'une éventuelle protection solaire mobile

Utilisation d'un logiciel validé et de données 
météorologiques représentatives du climat lumineux

A chaque pas de temps :
•Position de soleil
•Détermination du type de ciel
•Modèle de distribution de luminance du ciel
•Gestion protection solaire
•Calcul des éclairements dus au ciel et au soleil

AF
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Seuils de performance proposés 

Niveau de 
performance

Éclairement 
cible
(lx)

Fraction
de l'espace

Éclairement 
cible 

minimum
(lx)

Fraction
de l'espace

Fraction 
d'heures

de jour

Minimum 300 50 % 100 95 % 50 %

Moyen 500 50 % 300 95 % 50 %

Fort 750 50 % 500 95 % 50 %

Éclairements cibles pour ouvertures verticales ou 
inclinées

Apport de lumière naturelle
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Seuils de performance proposés 

Niveau de 
performance

Éclairement 
cible
(lx)

Fraction
de l'espace

Fraction 
d'heures

de jour

Minimum 300 95 % 50 %

Moyen 500 95 % 50 %

Fort 750 95 % 50 %

Éclairements cibles pour ouvertures horizontales 
(totalité de l'ouverture au-dessus du plan de référence)AF

E
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Seuils de performance proposés 

Niveau de 
performance FLJ cible

Fraction
de l'espace

FLJ cible  
minimum

Fraction
de l'espace

Fraction 
d'heures

de jour

Minimum 1,9 % 50 % 0,6 % 95 % 50 %

Moyen 3,1 % 50 % 1,9 % 95 % 50 %

Fort 4,7 % 50 % 3,1 % 95 % 50 %

FLJ cibles (à Paris) pour ouvertures verticales ou 
inclinées

Éclairement horizontal diffus médian : 15 900 lx

Apport de lumière naturelle
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Seuils de performance proposés 

Niveau
de 

performance

FLJ cible

Fraction
de l'espace

Fraction 
d'heures

de jour
Matériau 

verrier
clair

Matériau 
verrier 

diffusant

Minimum 1,9 % 1,5 % 95 % 50 %

Moyen 3,1 % 2,5 % 95 % 50 %

Fort 4,7 % 3,7 % 95 % 50 %

FLJ cibles (à Paris) pour ouvertures horizontales

Éclairement horizontal diffus médian : 15 900 lx
Éclairement horizontal global médian : 20 400 lx
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Un exemple (méthode simplifiée) 

Surface au sol : 30 m²

Facteurs de réflexion : 0,7 / 0,5 / 0,2

Surface vitrée : 4,5 m²

Épaisseur de mur : 0,3 m

Transmission lumin euse : TL = 0,7 

En site dégagé

Localisation : Trappes

Données mét éo : données RT

Éclairement diffus m édian : 15 700 lx

FLJ cibles : 0,6 % / 1,9 % / 3,2 % / 4,8 %

Plan de calcul : à 0,80 m du sol

Espac ement des points de calcul : 0,5 m

Apport de lumière naturelle
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Un exemple (méthode simplifiée) 

51 % des points avec FLJ ≥ 1,9 % (E ≥ 300 lx)
100 % des points avec FLJ ≥ 0,6 % (E ≥ 100 lx)

6,8 % 8,9 % 7,0 % 4,1 % 7,0 % 8,9 % 7,0 % 4,0 % 7,0 % 8,9 % 6,8 %

4,8 % 5,8 % 5,3 % 4,6 % 5,4 % 6,1 % 5,4 % 4,6 % 5,3 % 5,8 % 4,8 %

3,2 % 3,7 % 3,7 % 3,6 % 3,8 % 4,0 % 3,8 % 3,6 % 3,7 % 3,7 % 3,2 %

2,2 % 2,5 % 2,6 % 2,6 % 2,8 % 2,8 % 2,7 % 2,7 % 2,6 % 2,5 % 2,2 %

1,7 % 1,8 % 1,9 % 2,0 % 2,0 % 2,1 % 2,0 % 2,0 % 1,9 % 1,8 % 1,6 %

1,3 % 1,4 % 1,5 % 1,5 % 1,6 % 1,6 % 1,6 % 1,5 % 1,5 % 1,4 % 1,3 %

1,0 % 1,1 % 1,2 % 1,2 % 1,3 % 1,3 % 1,2 % 1,2 % 1,2 % 1,1 % 1,0 %

0,9 % 0,9 % 1,0 % 1,0 % 1,1 % 1,1 % 1,1 % 1,0 % 1,0 % 0,9 % 0,9 %

0,8 % 0,9 % 0,9 % 0,9 % 1,0 % 1,0 % 1,0 % 0,9 % 0,9 % 0,9 % 0,8 %

Niveau de performance minimum
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Un exemple (comparaison entre les deux méthodes)

Niveau 
d'éclairement

(lx)

Calcul
FLJ

Calculs horaires

Est Sud Nord

100 100 % 100 % 100 % 100 %

300 51 % 62 % 55 % 65 %

500 33 % 37 % 31 % 37 %

750 22 % 18 % 13 % 15 %

Pourcentage de surface avec plus de X lux

Pour les calculs horaires :
•Protection solaire mobile : store toile à enroulement
(Co =  2 % ; TL = 15 %)
•Mise en place (protection totale des ouvertures) quand le 
soleil est visible avec un azimut = orientationfaçade ± 80°

Composante 2
Vue sur l’extérieur  

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 
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Vue sur l’extérieur
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Evaluation

Angle de vision Composantes de paysageDistance de vue

?

?

??
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Méthode détaillée Méthode simplifiée

Vue sur l’extérieur

Angle de vision - méthodologies d’évaluationAF
E
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Niveau

Minimum Moyen Élevé

Angle de visi on minimum > 14° > 28° > 54°

Vue sur l’extérieur

Angle de vision – seuils proposés

Collège Lumière naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Bureaux

5 m

7 m

Largeur minimale
d’ouverture : ≈3,7 m

Vue sur l’extérieur

Angle de vision - exempleAF
E



Collège Lumière naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

C’est la distance que peut parcourir 
l’œil sans rencontrer d’obstacle 
majeur

Lorsque la distance est suffisante, 
l’œil peut se relaxer en ayant un 
point de fuite lointain

Vue sur l’extérieur

Distance de vue - méthodologie
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Niveau

Minimum Moyen Élevé

Distance de la vue sur 
l’extérieur

> 6 m > 20 m > 50 m

Vue sur l’extérieur

Distance de vue - seuils proposésAF
E
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C’est le type et le nombre de 
paysages que l’on peut voir 
depuis un espace

Ces composantes peuvent être

Ciel

Paysage
Paysage

Sol
Sol

Méthode « No Sky / No Ground Line »

Vue sur l’extérieur

Composantes de la vue
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Niveau
Minimum Moyen Élevé

Nombre de composa ntes de paysa ge 
visibles d epuis 75% de la zone considérée

Au moins 1 
composante

Au moins 2 
composante

Toutes les 
composantes

Vue sur l’extérieur

Composantes de la vue – seuils proposésAF
E
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Exposition au rayonnement solaire direct  
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Exposition au rayonnement solaire direct
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Contexte & objectifs 

Contexte
L'exposition au rayonnement solaire direct est un 
important critère de qualité d'un espace intérieur qui 
contribue au bien-être des occupants

Objectif
Disposer d'une exposition minimum au rayonnement 
solaire direct dans au moins une pièce habitable des 
logements, dans les chambres d'hôpital et dans les salles 
de jeux des crèches
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Critère 

Formulation générale du critère
Pour un jour de référence donné, un espace devrait 
recevoir la lumière du soleil pendant au moins un nombre 
prédéfini d'heures

Position du point de référence

Exposition au rayonnement solaire direct
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Méthode logicielle 

Utilisation d'un logiciel permettant la génération 
d'images de type fish-eye
Superposition du diagramme solaire sur l'image fish-eye
AF
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Exposition au rayonnement solaire direct
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Méthode logicielle 

A partir d'une projection fish-eye à axe horizontal

Exposition au rayonnement solaire direct
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Méthode manuelle

Positionnement du point de calcul

Repérage de l'orientation
Gamme d'azimut à prendre en 
compte (limitée par la hauteur de 
soleil minimale et par l'épaisseur 
du mur)
Prise en compte des masques 
(utilisation de diagrammes tels 
que le diagramme de Waldram)
Durée d'ensoleillement
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Seuils de performance proposés 

Niveau
de performance

Durée
d'ensoleillement

Minimum 1,5 heure

Moyen 3 heures

Fort 4 heures

Date à considérer : entre le 1er février et le 21 mars

Durée d'ensoleillement (cumulable sur plusieurs 
ouvertures si non simultané)

Exposition au rayonnement solaire direct

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Un exemple

Résultats pour le 21 mars

instants avec soleil vu (< 2,5 h)

Fenêtre 1AF
E
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Un exemple

Résultats pour le 21 mars

instants avec soleil vu (≈ 3 h)

Fenêtre 2

Exposition au rayonnement solaire direct

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Un exemple

Résultats pour le 21 mars

instants avec soleil vu (≈ 3,5 h)

Fenêtre 3AF
E
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Un exemple

Résultats pour le 21 mars

instants avec soleil vu (> 4 h)

�niveau de performance fort

Les 3 
fenêtres

Composante 4
Protection contre l’éblouissement  
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Protection contre l’éblouissement

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Contexte & objectifs 

Contexte
L’éblouissement est une sensation causée par une répartition 
défavorable des luminances dans le champ de vision. Ce 
déséquilibre peut entrainer une gêne, un inconfort ou une perte 
de visibilité. 

Objectif
Proposer une méthodologie de caractérisation de 
l’éblouissement gênant ainsi que des moyens pour prévenir 
l’apparition de cette gêne. 

Protection contre l’éblouissement

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Critère 

Métrique de protection contre l’éblouissement
L’indicateur Daylight Glare Probablilty (DGP) est utilisé pour évaluer 
l’efficacité de la protection mise en place contre l’ébloui ssement dans les 
espaces où les activités sont comparables à la lecture, l’écriture ou le travail 
sur ordinateur et où les occupants n’ont pas la possibilité de choi sir l eur 
emplac ement et direction d e vision. 
L’évaluation par l e DGP est applicable à un espac e avec des prises de jour 
verticales ou inclinées mais ne l’est pas dans un espace avec des ouvertures 
horizontales. 

Critère de protection contre l’éblouissement
Des seuils de DGP ne devraient pas être dépassés pendant une certaine 
fraction de la durée d’utilisation du local considéré. 
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Protection contre l’éblouissement
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Critère 

Définition du Daylight Glare Probablilty (DGP)

Eclairemen t vertic al au 
niveau de l’o eil

Luminanc e de l a  
source éblouissante

Angle solide d e la 
source éblouissante

Indice d e position de Guth

DGPs = 6,22.10-5 . Ev + 0,184       (formule simplifiée)

Daylight glare in offices, Wienold J. Freiburg, Germany: FraunhoferInstitute, 2009, 136p.

Protection contre l’éblouissement
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Méthode logicielle 

Un niveau de performance est atteint conformément aux valeurs du tableau A.7, 
lorsque une occurrence de valeurs de DGP est inférieure à 5% (par rapport à la durée 
d’usage de référence). 

L’évaluation du DGP se fait à la position de l’observateur ou dans le cas d’occupants 
multiples, à la position où l’éblouissement est jugé comme le plus important. 
Cette position sera en général à proximité d’une fenêtre depuis laquelle il y aura une vue 
directe du soleil bas.
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Protection contre l’éblouissement
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Méthode simplifiée 

La méthode simplifiée consiste à évaluer le potentiel de protection contre 
l’éblouissement de 3 types de protections solaires :

1. Les  protections qui sont opaques lorsqu’elles sont fermées : 
stores vénitiens ou stores roulants opaques

2. Les protections qui ne sont pas totalement opaques 
lorsqu’elles sont fermées : stores perforés ou stores tissus.
Ce type de store peut être caractérisé par la norme 
EN14501*. Le produit est classé de 0 (très peu d’effet) à 4 
(très bon effet) selon son influence sur divers paramètres.

3. Les  vitrages non-diffusants à transmission lumineuse 
variable ou faible (ex : vitrages électrochromes)

Propertyof Saint-Gobain

*EN1 4501 Fermetures et store s - Confort ther mique et lumineux - Caractérisation des 
per formances et classification

Protection contre l’éblouissement

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Méthode simplifiée 

La méthode simplifiée prend également en considération :

1. La « zone d’ensoleillement » : 
si + de 2100 heures  d’ensoleillement annuel = zone H
si - de 2100 heures d’ensoleillement annuel = zone L
Une classification en fonction de la localisation est donnée dans la table E.9

2. La taille de l’ouverture:
Ouverture large : somme de la largeur de tous les vitrages > 50% largeur de la façade

+ fraction de surface vitrée > 50% surface de la façade
+ le bord haut des fenêtres est au moins 2 mètre au dessus du sol

Petite ouverture : toutes les autres configurations

3. La distance entre l’occupant et la protection solaire (dw en mètre)

AF
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Protection contre l’éblouissement

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Méthode simplifiée 

Le store est contrôlable 
par l’occupant

La vue directe du soleil 
est impossible quand le 

store est fermé

Niveau de performance 
High

oui

oui

Une classe de confort visuel 
(EN14501) est recommandée 
selon le niveau de 
performance souhaité en 
fonction de :
- la taille de l’ouverture
- la zone d’ensoleillement
- la transmission du vitrage
- la distance occupant – store
- la direction d’observation

VDp VDf

fenêtre fenêtre

Propertyof Saint-Gobain

Pour ce type de vitrage la valeur 
limite du DGP dépassé 5% du 
temps a été pré-calculée en 
fonction de :
- la taille de l’ouverture
- la zone d’ensoleillement
- la transmission du vitrage 
- la distance occupant – store
- la direction d’observation VDp

Protection contre l’éblouissement

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Deux exemples (méthode simplifiée) 

Performance recherchée : DGP < 0.35

1er cas : Quel  type de store toile non opaque (selon EN14501) utiliser pour une 
performance Hi gh dans la zone L, orientation Sud, fenêtre large, sur un 
vitrage à TL = 0.7, occupant à 2m de la fenêtre, direction d’ observation VDp ? AF

E



Protection contre l’éblouissement

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Deux exemples (méthode simplifiée) 

1er cas : Quel  type de store toile non opaque (selon EN14501) utiliser pour une 
performance Hi gh dans la zone L, orientation Sud, fenêtre large, sur un 
vitrage à TL = 0.7, occupant à 2m de la fenêtre, direction d’ observation VDp ? 

Le store installé devra 
être de classe 4 pour 
atteindre la niveau de 
performance High dans 
cette configuration

Protection contre l’éblouissement

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Deux exemples (méthode simplifiée) 

2ème cas : Quel niveau de performance sera atteint avec un vitrage 
électrochrome à TLmin = 0.1 ?
Dans la zone L, orie ntation Sud, fenêtre large, occupant à 2m de la 
fenêtre, direction d’observation VDp ?

Propertyof Saint-Gobain

sm
al

lo
p

en
ing

Le DGP est supérieur à
0.51 pendant 5% du 
temps.
Cette configuration 
n’est pas assez 
performante pour la 
norme. 
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L'ÉCLAIRAGE NATUREL DES 

BÂTIMENTS : CONTENU, 
IMPACTS ET CAS PRATIQUES 

Etude paramétrique
Bernard PAULE (Estia)

Etude de sensibilité
sur la couverture des besoins en lumière du jour

Dimensions du local

Masques extérieurs

Type de vitrage

Clarté des parois

Typologie ouvertures

Ecrans extérieurs

Localisation

Protections mobiles
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La composante apport de lumière naturelle

Critères sur la Valeur 
Médiane

Critères sur la Valeur Minimum

High

MediumMEDIUM

Collège Lumièr e n aturelle d e l'AFE - 31 octobr e 2017 - Paris 

PAROIS
•Plafond : 0.80
•Murs : 0.60
•Sol : 0.30

OUVERTURE
•Tl : 0.80
•g : 0.62

• Fraction cadre : 25%

Hypothèses de base

10 °
LOCALISATION
•Paris

ORIENTATION
•Sud

R+3

AF
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Niveau de performance FLJ cible Fraction
de l'espace FLJ cible  minimum Fraction

de l'espace
Fraction d'heures

de jour

Minimum 1,9  % 50 % 0,6 % 95 % 50 %

Moyen 3,1 % 50 % 1,9  % 95 % 50 %

Fo rt 4,7 % 50 % 3,1 % 95 % 50 %

Rappel FLJ cibles (à Paris) pour ouvertures verticales ou 
inclinées

Simulations Facteur de Lumière du Jour

Valeur
Médiane

Valeur
Médiane

Valeur
Minimum

Valeur
Minimum
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10 ° Résultats

Critère sur la valeur médiane

50 0x5 00 55 0x5 50 60 0x6 00 65 0x6 50 70 0x7 0030 0x3 00 35 0x3 50 40 0x4 00 45 0x4 50

R+3

Critère sur la valeur minimum

50 0x5 00 55 0x5 50 60 0x6 00 65 0x6 50 70 0x7 0030 0x3 00 35 0x3 50 40 0x4 00 45 0x4 50

10 °
R+3AF
E



50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

‣ Au dernier étage, l’indice de vitrage (doit dépasser 60%  pour atteindre le 
niveau « HIGH »

‣Un indice de vitr age in férieur à 35%, ne permet d’atteindre que le niveau 
« MINIMUM »

10 °
R+3

Performance maximale
(cas le plus favorable)

42 % 38 % 35 % 32 % 30 %70 % 60 % 52 % 47 %
Indice  de vitrage
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Critère sur la valeur médiane

50 0x5 00 55 0x5 50 60 0x6 00 65 0x6 50 70 0x7 0030 0x3 00 35 0x3 50 40 0x4 00 45 0x4 50

Résultats
22 °

R+2

Critère sur la valeur minimum

50 0x5 00 55 0x5 50 60 0x6 00 65 0x6 50 70 0x7 0030 0x3 00 35 0x3 50 40 0x4 00 45 0x4 50

22 °

R+2AF
E



50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

‣ A l’avant-dernier étage,  pour atteindre le niveau « HIGH », l’indice de 
vitrage (sur face de baie/ surface au sol) doit dépasser les 70%  

‣ Si l’indice de vitrage  est in férieur à 50%, le local ne  peut atteindre que le 
niveau « MINIMUM »

22 °

R+2

Influence des masques extérieurs
Environnement peu  dense (α = 22°)

42 % 38 % 35 % 32 % 30 %70 % 60 % 52 % 47 %
Indice  de vitrage

50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

‣ Avec un masque  supérieur à 30°,  il n’est  pas possible d’atteindre le niveau « HIGH »
‣ Si l’indice de vitrage  est in férieur à 70%, le local ne  peut pas dépasser le niveau « MINIM UM »
‣ Si l’indice de vitrage  est in férieur à 35%, le local est  en dehor s du  champ d’observation de la 

Norme

33 °

R+1

Influence des masques extérieurs
Environnement urbain moyen (α = 33°)

42 % 38 % 35 % 32 % 30 %70 % 60 % 52 % 47 %
Indice  de vitrage
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50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

‣ Avec un masque  de l’ordre de 40°,  il n’est  pas possible d’atteindre le niveau 
« MEDIUM »

‣ Si l’indice de vitrage  est in férieur à 40%, le local se situe en dehors du 
champ d’observation de la Norme

40 °

RdC

Influence des masques extérieurs
Environnement urbain dense (α = 40°)

42 % 38 % 35 % 32 % 30 %70 % 60 % 52 % 47 %
Indice  de vitrage

Conclusions partielles
sur l’influence des masques extérieurs

‣ Seuls les locaux bénéficiant d’un environnement très 
dégagé peuvent prétendre atteindre le niveau « HIGH ».

‣ Ils doivent en outre être très largement vitrés.
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Influence de la transmission du vitrage

0.80.8 0.70.7 0.60.6 0.50.5 0.40.4

Ultra clair Antisolaire

22 °
R+2

50 0x5 00 55 0x5 50 60 0x6 00 65 0x6 50 70 0x7 0030 0x3 00 35 0x3 50 40 0x4 00 45 0x4 50
Dimension  (coté) d u local

Transmission du verre
Vue d’ensemble

22 °
R+2

6.36.3

3.1 53.1 5

5.65.6

2.8 32.8 3

4.94.9

2.52.5

4.24.2

2.1 52.1 5

3.43.4

1.7 71.7 7

5.45.4

2.52.5

4.84.8

2.2 72.2 7

4.24.2

2.02.0

3.63.6

1.7 31.7 3

2.92.9

1.4 31.4 3

4.14.1

1.71.7

3.63.6

1.5 51.5 5

3.23.2

1.3 81.3 8

2.72.7

1.1 91.1 9

2.32.3

1.01.0

4.74.7

2.0 72.0 7

4.24.2

1.8 71.8 7

3.73.7

1.6 51.6 5

3.13.1

1.4 41.4 4

2.62.6

1.21.2

3.63.6

1.4 71.4 7

3.23.2

1.3 81.3 8

2.92.9

1.2 81.2 8

2.52.5

1.1 41.1 4

2.12.1

0.9 50.9 5

3.13.1

1.31.3

2.82.8

1.1 71.1 7

2.52.5

1.0 51.0 5

2.12.1

0.90.9

1.81.8

0.7 70.7 7

2.72.7

1.1 61.1 6

2.42.4

1.0 41.0 4

2.12.1

0.9 30.9 3

1.81.8

0.80.8

1.51.5

0.6 80.6 8

2.42.4

1.0 31.0 3

2.32.3

0.9 60.9 6

2.02.0

0.8 50.8 5

1.81.8

0.7 50.7 5

1.51.5

0.6 30.6 3

2.12.1

0.9 30.9 3

1.91.9

0.8 40.8 4

1.71.7

0.7 50.7 5

1.51.5

0.6 60.6 6

1.21.2

0.5 50.5 5

0.80.8

0.70.7

0.60.6

0.50.5

0.40.4
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Conclusions partielles
sur la transmission des vitrages

‣ Dans la plupart des configurations, la mise en œuvre de 
verres sélectif ou antisolaires ne permet pas de dépasser 
le niveau « MINIMUM »

‣ On rappellera que dans le cas de façades entièrement 
vitrées, le risque de surchauffe existe dès la mi-saison et 
implique souvent le choix d’un facteur solaire réduit.

Clair Moyen

Influence de la photométrie des parois

Très clair

7/5/2 6/4/18/6/3*

22 °
R+2

*8/6/3 signifie que les facteurs de réflexion du plafond, des 
murs et du sol sont respectivement égaux à 0.80, 0.60 et 0.30

2.8 0

5.0 0

5.0 0AF
E



42 % 38 % 35 % 32 % 30 %70 % 60 % 52 % 47 %
Indice  de vitrage

Influence de la photométrie: local «Très Clair »

863

50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

22 °
R+2

‣ En environnement peu dense et  avec des parois « Très Claires » l’indice de 
vitrage (sur face de baie/ surface au sol) doit dépasser les 70%  pour 
atteindre le niveau « HIGH ».
‣ Si l’indice de vitrage  est in férieur à 50%, le local ne  peut atteindre que le 

niveau « MINIMUM »

42 % 38 % 35 % 32 % 30 %70 % 60 % 52 % 47 %
Indice  de vitrage

50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

‣ En environnement peu dense et  avec des parois « Claires » l’indice de 
vitrage doit  dépasser 70%  pour atteindre le niveau « M EDIUM ».

Influence de la photométrie: local «Clair »

752

22 °
R+2

‣ Si l’indice de vitrage  est in férieur à 35%, le local est  en dehor s du  champ 
d’observation  de la Norme avec des parois « claires »
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42 % 38 % 35 % 32 % 30 %70 % 60 % 52 % 47 %
Indice  de vitrage

50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

‣ En environnement peu dense et  avec des parois de clarté « Moyenne »
l’indice de vitrage doit dépasser 70% pour atteindre le niveau « M EDIUM ».

Influence de la photométrie: local «Moyen »

641

22 °
R+2

‣ Si l’indice de vitrage  est in férieur à 40%, le local est  en dehor s du  champ 
d’observation  de la Norme avec des parois de clarté « Moyenne »

Conclusions partielles
sur l’influence de la clarté des parois

‣ Pour atteindre le niveau « HIGH » toutes les parois 
doivent impérativement être « Très claires ».

‣ Si la profondeur du local est supérieure à 2 fois la 
hauteur du vitrage, le risque de se situer en dehors du 
champ d’observation de la Norme est très élevé.
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Influence de la typologie de façade

Fenêtre verticales

50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

‣ En environnement peu dense, il est impo ssible d’atteindre le niveau « M EDIUM » avec 
une typologie de façade basée sur une alternance de surfaces vitrées et opaques sur un 
rythme vertical.
‣ Si la profondeur du local est supérieure à 2 fois la hauteur sous plafond, le loc al se  situe 

en dehors de  champ d’observation  de la Norme.

Ouvertures verticales

25 % 23 % 21 % 19 % 18 %42 % 36 % 31 % 28 %
Indice  de vitrage

22 °
R+2AF
E



‣ Les locaux dont les façades sont composées sur un rythme 
alternant les parties verticales vitrées et opaques ne peuvent 
dépasser le niveau « MINIMUM »

‣ Ils se situent en dehors du champ de la norme dès que la 
profondeur du local atteint le double de la hauteur sous plafond.

Conclusions partielles
sur les fenêtres verticales

Influence de la typologie de la façade

Fenêtre horizontale sur allège (80 cm)

AF
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50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

En environnement peu dense et  avec une allège de 80 cm :
‣Un indice de vitr age supérieur à 40% permet seulement d’atteindre le niveau
« MEDIUM »
‣Un indice de vitr age in férieur à 20% ne permet pas de  se situer dans le champ 
d’observation  de la Norme.

Fenêtre horizontale sur allège

30 % 27 % 25 % 23 % 21 %50 % 43 % 38 % 34 %
Indice  de vitrage

22 °
R+2

Conclusions partielles
sur l’influence de l’allège

‣ La présence d’une allège a une influence réduite sur la 
performance en éclairage naturel.

‣ Il n’en reste pas moins qu’avec cet élément, il est 
impossible d’atteindre le niveau « HIGH » même en 
environnement peu dense.
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Influence écrans extérieurs

42 % 38 % 35 % 32 % 30 %70 % 60 % 52 % 47 %
Indice  de vitrage

50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

En environnement peu dense et  avec un système de double peau vitrée :
‣Il n’est pas possible d’atteindre le niveau « HIGH »
‣Un indice de vitr age supérieur à 70% est  nécessaire pour atteindre le niveau « M EDIUM »
‣Si la profondeur du local est supérieure à 2 fois la hauteur du vitrage, le local se situe en  
dehors du  champ d’observation  de la Norme.

Système de double peau vitrée

22 °
R+2AF
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42 % 38 % 35 % 32 % 30 %70 % 60 % 52 % 47 %
Indice  de vitrage

50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

En environnement peu dense et  avec un système de lames horizontales fixes :
‣Un indice de vitr age supérieur à 70% permet seulement d’atteindre le niveau « MEDIUM »
‣Un indice de vitr age in férieur à 35% ne permet pas de  se situer dans le champ 
d’observation  de la Norme

Système de lames horizontales fixes

22 °
R+2

Conclusions partielles
sur les écrans extérieurs

‣ La présence d’une couche supplémentaire devant la façade 
pénalise fortement les apports lumineux.

‣ Dans ce cas de figure, le niveau « MEDIUM » ne peut être 
atteint qu’avec un indice de vitrage supérieur à 70%.

AF
E



Influence de la localisation

50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

Influence de la localisation : Stockholm

à STOCKHOLM et en  environnement peu den se :
‣Il n’est pas possible d'atteindre le niveau « HIGH »
‣Un indice de vitrage supérieur à 80%, est nécessaire pour atteindre le niveau 
« MEDIUM »
‣Un indice de vitrage inférieur à 45% ne permet pas d’atteindre le niveau « MINIMUM »

56 % 51 % 47 % 43 % 40 %93 % 80 % 70 % 62 %
Indice  de vitrage

22 °
R+2AF
E



50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

Influence de la localisation : Berlin

à BERLIN et  en environnement peu  dense :
‣Un indice de vitrage supérieur à 70% est nécessaire pour atteindre le niveau « MEDIUM »
‣Un indice de vitrage inférieur à 40% ne permet pas d’atteindre le niveau « MINIMUM »

56 % 51 % 47 % 43 % 40 %93 % 80 % 70 % 62 %
Indice  de vitrage

22 °
R+2

42 % 38 % 35 % 32 % 30 %70 % 60 % 52 % 47 %
Indice  de vitrage

50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

Influence de la localisation : Paris

22 °

à PARI S et  en environnement peu  dense :
‣Un indice de vitrage supérieur à 70%, permet d’atteindre le niveau « HIGH »
‣Un indice de vitrage supérieur à 50 % est nécessaire pour atteindre le niveau « MEDIUM »
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50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

Influence de la localisation : Madrid

à MADRID et en environnement peu dense :
‣Un indice de vitrage supérieur à 70% est nécessaire pour atteindre le niveau « HIGH »
‣Un indice de vitrage supérieur à 56%, est nécessaire pour atteindre le niveau 
« MEDIUM »
‣Un indice de vitrage inférieur à 47% ne permet que d’atteindre le niveau « MINIMUM »

56 % 51 % 47 % 43 % 40 %93 % 80 % 70 % 62 %
Indice  de vitrage

22 °
R+2

50 0x500 55 0x550 60 0x600 65 0x650 70 0x70030 0x300 35 0x350 40 0x400 45 0x450

à A THENES et en environnement peu den se :
‣Un indice de vitrage supérieur à 70% est nécessaire pour atteindre le niveau « HIGH »
‣Un indice de vitrage supérieur à 50%, est nécessaire pour atteindre le niveau 
« MEDIUM »
‣Un indice de vitrage inférieur à 47% ne permet que d’atteindre le niveau « MINIMUM »

Influence de la localisation : Athènes

56 % 51 % 47 % 43 % 40 %93 % 80 % 70 % 62 %
Indice  de vitrage

22 °
R+2AF
E



56 % 51 % 47 % 43 % 40 %93 % 80 % 70 % 62 %
Indice d e vitra ge

50 0x5 00 55 0x5 50 60 0x6 00 65 0x6 50 70 0x7 0030 0x3 00 35 0x3 50 40 0x4 00 45 0x4 50
Dimension  (coté) d u local

Stockholm

Berlin

Paris

Madrid

Athènes

Influence de la localisation
Vue d’ensemble

Stockholm

Berlin

Paris

Madrid

Athènes

Conclusions sur la localisation

‣ Plus la latitude est élevée, plus il est difficile de satisfaire aux 
exigences de la Norme, même en environnement peu dense.

‣ S’il est raisonnable de ne pas favoriser les façades 100% vitrées 
dans les climats chauds, afin de limiter le risque de surchauffe, il 
est en revanche paradoxal de les préconiser en climat froid, au 
risque d’augmenter de façon importante les besoins de chaleur.

AF
E



Influence des protections solaires mobiles

Stores à l ames mobiles
•Lames claires (ρ = 0.60) 
•4 inclinaisons standard

Stores en toile
•Transmission globale =  5%

•Transparence = 3%

Stores baissés si rayonnement > 200W/m2

Hypothèses de base

Collège Lumièr e n aturelle d e l'AFE - 31 octobr e 2017 - Paris 

Gestion de la position des lames

• Stores baissés si rayonnement > 200W/m2

• 4 inclinaisons standard

AF
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Stores Lames / SUD
Exigence sur la valeur médiane

Niveau « HIGH »
atteint

(750 lux s ur 50% de la surface)

Stores lames / SUD
Exigence sur la valeur minimum

Niveau « HIGH » atteint
(500 lux s ur plus  de 95% de la 

surface)

AF
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Stores toile / SUD
Exigence sur la valeur médiane

Niveau « HIGH »
pas atteint

(750 lux s ur 50% de la surface)

Niveau « MEDIUM »
pas atteint

(500 lux s ur 50% de la surface)

Stores toile / SUD
Exigence sur la valeur médianeAF
E



Niveau « MINIMUM »
atteint

(300 lux s ur 50% de la surface)

Stores toile / SUD
Exigence sur la valeur médiane

Stores toile / SUD
Exigence sur la valeur minimum

Niveau « MINIMUM »
atteint

(100 lux pendant plus de 50% des heures 
et sur plus de 95% de la surface)
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Conclusions sur les protections mobiles

‣ L’emploi de stores à lames mobiles (BSO) ne pénalise pas les 
performances vis à vis de la Norme.

‣ L’emploi de stores en toile entraîne une réduction drastique des 
performances atteintes vis à vis de la Norme.
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Facteurs de  réflexion
•Plafond : 0.70
•Murs :  0.50
•Sol : 0.30

Vitrage
•Tl :  0.70
•g :  0.40

Menuiserie
•Fraction cadre  : 30%

Ouvr ant FixeFixe

2.80

5.00

5.00

300 lux
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300 lux
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CONCLUSIONS GENERALES
‣ La Norme est extrêmement exigeante,
‣ Elle encourage la réalisation de façade entièrement vitrées,
‣ Elle est pénalisante en environnement urbain,
‣ Elle élimine de son champ d’observation les locaux dont le ratio 

Profondeur/Hauteur dépasse 2,
‣ Elle élimine les bâtiments équipés d’une double peau,
‣ Elle élimine les locaux équipés de stores en toile si l’on utilise l’approche 

basée sur des simulations dynamiques,
‣ Les approches simplifiées et détaillées peuvent induire des différences 

d’évaluation,
‣ La norme n’intègre pas les risques associés à des locaux très vitrés et 

bien isolés à savoir, notamment, la surchauffe.
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3 études de cas  
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Ciel C ou vert (6 ju in 2017, 9h00)

Etude de cas 1  

Bureau ouvert / Estia, EPFL Innovation Park, Lausanne
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Caractéristiques du local

• Largeur = 7m,  Pro fondeur=6.3m, Hsp= 2.7m

• Indice de vitrage = 19% 

• Masques ext. < 10°

• ρplafond = 0.65; ρmu rs = 0.70, ρsol = 0.15

• Stores à l ames orientables manuels
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Etude de cas 1  

Bureau ouvert / Estia, EPFL Innovation Park, Lausanne

Caractéristiques du local

• Largeur = 7m,  Pro fondeur=6.3m, Hsp= 2.7m

• Indice de vitrage = 19% 

• Masques ext. < 10°

• ρplafond = 0.65; ρmu rs = 0.70, ρsol = 0.15

• Stores à l ames orientables manuels
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Ciel C ou vert (6 ju in 2017, 9h00)

Méthode simplifiée

Le local atteint le niveau « MINIMUM »

Etude de cas 1  

Apport de lumière naturelle
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Etude de cas 1  

Vue sur l’extérieur

1. Angle de vue  : 50° : MEDIUM

2. Distance minimum de vue 90m : HIGH
3. Composantes  de paysage: 
Sol – paysage – ciel : HIGH

Vue sur l’extérieur : MEDIUM

90m

50°

a3 = 5m

a2 +a3 = 13.5m
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Etude de cas 1  

Exposition au rayonnement solaire direct

La durée d’ensoleillement moyenne 
quotidienne entre le 01/02 et le 21/03 
est d’environ 4.5 heures.

Ensoleillement : HIGH
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Etude de cas 1  

Protection contre l’éblouissement

Stores à lames op aques orientables manuels

Protection contre l’éblouissement : HIGH
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Etude de cas 1  

Performance globale

Apport de lumière 
naturelle

Vue sur l’extérieur
Exposition au 

rayonnement solaire 
direct

Protection contre 
l’éblouissement

MINIMUM MEDIUM HIGH HIGH
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Etude de cas 2  

Salle de réunion / Estia, EPFL Innovation Park, Lausanne

Caractéristiques du local

• Largeur = 3.5m,  Profondeur=6.3m, Hsp= 2.7m

• Indice de vitrage = 19% 

• Masques ext. < 15°

• ρplafond = 0.65; ρmu rs = 0.70, ρsol = 0.15

• Stores à l ames orientables manuels
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Etude de cas 2  

Salle de réunion / Estia, EPFL Innovation Park, Lausanne

Caractéristiques du local

• Largeur = 3.5m,  Profondeur=6.3m, Hsp= 2.7m

• Indice de vitrage = 19% 

• Masques ext. < 15°

• ρplafond = 0.65; ρmu rs = 0.70, ρsol = 0.15

• Stores à l ames orientables manuels
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Méthode simplifiée

Le local est NON-CLASSÉ

Etude de cas 2  

Apport de lumière naturelle
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Etude de cas 2  

Vue sur l’extérieur

1. Angle d e vu e : 38° :  MEDIU M

2. Distance minimum de vu e 30m  : MEDIUM

3. Co mposantes d e p aysage: 
paysag e – ciel : MEDIUM

a3 = 1.7m

a2 +a3 = 5m

30m

Vue sur l’extérieur : MEDIUM
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Etude de cas 2  

Exposition au rayonnement solaire direct

La durée d’ensoleillement moyenne 
quotidienne entre le 01/02 et le 21/03 
est d’environ 3.5 heures.

Ensoleillement : MEDIUM
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Etude de cas 2  

Protection contre l’éblouissement

Stores à lames op aques orientables manuels

Protection contre l’éblouissement : HIGH
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Etude de cas 2  

Performance globale

Apport de lumière 
naturelle

Vue sur l’extérieur
Exposition au 

rayonnement solaire 
direct

Protection contre 
l’éblouissement

- MEDIUM MEDIUM HIGH
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Etude de cas 3  

Bureau paysager / Rolex Center, EPFL, Lausanne

Caractéristiques du local

• Largeur = 3.5m,  Profondeur=6.3m, Hsp= 2.7m

• Indice de vitrage = 66% 

• Masques ext. < 15°

• ρplafond = 0.65; ρmu rs = 0.70, ρsol = 0.15

• Pas de stores au nord, stores à lames 
orientables automatisé s à l’est
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Etude de cas 3  

Bureau paysager / Rolex Center, EPFL, Lausanne
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Etude de cas 3  

Bureau paysager / Rolex Center, EPFL, Lausanne
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1870 lux1870 lux

1690 lux1690 lux
1530 lux1530 lux

1100 lux1100 lux
1250 lux1250 lux

1330 lux1330 lux

1220 lux1220 lux
1379 lux1379 lux 1400 lux1400 lux

1550 lux1550 lux

2120 lux2120 lux

Etude de cas 3  

Bureau paysager / Rolex Center, EPFL, Lausanne
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Méthode simplifiée

Le local atteint le niveau « MEDIUM »

Etude de cas 3  

Composante apport de lumière naturelle
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Etude de cas 3  

Composante vue sur l’extérieur

120°

1. Angle de vue  : 120° : HIGH

2. Distance moyenne de vue
calculée par pondération angulaire: 
67 m : HIGH

100m

40m

10m

70m

200m

3. Composantes  de paysage: 
Sol – paysage – ciel : HIGH

Vue sur l’extérieur : HIGH
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Etude de cas 3  

Composante exposition au rayonnement solaire direct

Pour la façade est la durée 
d’ensoleillement moyenne 
quotidienne entre le 01/02 et le 21/03 
est d’environ 4 heures.

Ensoleillement : HIGH
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Etude de cas 3  

Composante protection contre l’éblouissement

Au nord : pas de stores
A l’est : store extérieur à lames 
orientables motorisés et 
automatisés, pas de contrôle 
manuel possible.

Eblouissement : Non classé
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Etude de cas 3  

Performance globale

Apport de lumière 
naturelle

Vue sur l’extérieur
Exposition au 

rayonnement solaire 
direct

Protection contre 
l’éblouissement

MEDIUM HIGH HIGH -
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Etude de cas 3  

Comparaison des 3 cas

Apport de 
lumière naturelle

Vue sur 
l’extérieur

Exposition au 
rayonnement 
solaire direct

Protection 
contre 

l’éblouissement

MINIMUM MEDIUM HIGH HIGH

- MEDIUM MEDIUM HIGH

MEDIUM HIGH HIGH -
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Etude de cas 4  

Bâtiment industriel, Bluetek , Luynes  (37)

Caractéristiques du local

• Largeur = 40 m, long ueur = 100 m,  Hsp= 10m

• Indice de vitrage = 7,5 %  de la surface du toit

• Masques ext. < 15°

• ρplafond = 0.7;  ρmurs = 0.5, ρsol = 0.2

• Bandes vitrées orientées sud

Collège Lumière Naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Etude de cas 4  

Bâtiment industriel, Bluetek, Luynes  (37)
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Eclairement zénithal

• Lanterneaux équipés de 
• polycarbonate   Tv = 58 %
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Etude de cas 4  

Apport en lumière naturelle
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Bu
re

au
x

•FLJ minimum > 1,5 %

•le local atteint  le niveau MINIMUM

• Ce niveau de  FLJ permet d’économiser   50 % 
de l’énergie  consommée par l’éclairage 
artificiel de la zone production

Etude de cas 4  

Composante vue sur l’extérieurAF
E



Etude de cas 4  

Composante vue sur l’extérieur
Observateur 1

Vrai pour environ 25% 
de la surfac e du 
batiment

Angle de vue  : 
environ 120°
Niveau haut

Distance  de vu e : 
20 m 
Niveau moyen

Couches de paysage : 
seulement les arbres 
en arrière plan : niveau 
bas

Etude de cas 4  

Composante vue sur l’extérieur
Observateur 2

Représente environ 
75% de la surface du 
bâtiment

Aucune vue sur 
l’extérieur : donc 
non classé

Toutefois le volum e 
intérieur ét ant 
important, la distance 
de vue peu atteindre 
35m sur un angle de 
vue de 15°

Distanc e de vu e 35m
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Etude de cas 4  

Performance globale

Apport de lumière 
naturelle

Vue sur l’extérieur
Exposition au 

rayonnement solaire 
direct

Protection contre 
l’éblouissement

Minimum Non classé Non évalué Non évalué
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Enjeux et impacts de la 
norme EN 17037 « éclairage 
naturel des bâtiments » sur 

l’architecture »

Philippe Villien
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Le développé de l’exposé :

Introduction
1/ Impact d’ordre scientifique

2/ Impact d’ordre culturel
3/ Impact d’ordre éthique
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Introduction
Pour un architecte urbaniste, enseignant et chercheur
Une norme est un objet textuel illustré d’un type très particulier. Il doit être appréhendé de manières 
diversifiées, et surtout avec de la nuance.
Les architectes ont souvent une posture de « robin des bois » vis-à-vis des normes : un apriori de 
résistance. Est-ce du à la supposée abondance de ces objets textuels, qui viennent complexifier la
pratique quotidienne et surtout augmenter leur responsabilité dans la chaîne de production du 
bâtiment ?
Toujours est-il  que je ne représente pas aujourd’hui une majorité de mes confrères architectes. Je me 
placerai aujourd’hui dans une attitude de curiosité et d’engagement vis-à-vis de cette norme. 
Ceci pour plusieurs raisons.
La lumière naturelle concentre selon moi des questions cruciales et urgentes. La mise en place et le 
réglage de la lumière naturelle dans les projets d’architecture est une affaire de première importance. 
Mes trois professions convergent là-dessus. Comme chercheur j’ai participé à plusieurs recherches sur 
la lumière naturelle, dont Clea et son guide en ligne clea.fr. Ceci m’a outillé scientifiquement sur la 
lumière naturelle. En deuxième lieu, en tant qu’enseignant du projet dans une école d’architecture 
j’insiste lourdement sur la nécessité de concevoir la lumière naturelle de manière aussi quantitative. 
Enfin comme architecte urbaniste praticien j’ai un engagement systématique pour augmenter la 
quantité de lumière naturelle disponible à toutes les échelles de projets de bâtiments et d’îlots, en 
associant les critères d’apport lumineux et d’ensoleillement et de vue.
La lumière naturelle a un rôle crucial à jouer dans la transition écologique en cours. Aussi bien sur le 
plan de la satisfaction des besoins, que ceux sur le plan de l’amélioration du confort et de l’agrément.
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Introduction –jeu des échelles SMLXL –et  autresUn cadre général d’analyse des  impacts
Les impacts sont de trois ordres

IN
T

RO

3 attitudes vis-à-vis d’un champ de connaissances

EPISTEMONOMIQUE
EPISTEMOCRITIQUE
EPISTEMOLOGIQUE

NOMIQUE
CRITIQUE
LOGIQUE

>>

>>

>>

Sou rce : Michel  Foucault 1970, «Discussions », revue d’histoire des sciences et leurs applications », 
N°1, janv. Mars 1970, extrait des œuvres « Dits et écrits », tome 2, pages 27 
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Les trois ordres d’impacts

Après cet avertissement je voudrais proposer un cadre pour un discours structuré d’architecte sur cette 
norme EN 17037. 
En référence je m’appuie sur un court texte de Michel Foucault sur les trois analyses possibles d’un 
discours scientifique et rationnel.
Les impacts attendus par la norme EN 17027 sont en effet de plusieurs « ordres », et c’est ce qui fait la 
difficulté et la richesse de l’analyse des impacts.
On peut classer les impacts dans trois ordres distincts : scientifique, éthique, culturel.
Les enjeux et les impacts escomptés de cette norme et de ce qui viendra s’y adosser, les certifications, 
les labels, les guides de bonnes pratiques, … sont donc très importants, on peut dire « massifs ».

Michel Foucault 1970, « Disc ussions », revue d’histoire des sciences et leurs applications », N°1 , janv. Mars 1970, extrait 
des œuvres « Dits et écrits », tome 2, pages 27 – 28 , 1994, Ed. NRF Gallimard.
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1/ Impacts d’ordre 
scientifique

SC
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IMPACTS SCIENTIFIQUES
SIMULATIONS ET MESURES

4 - Mesures – stimulation circadienne1 et 2  - Le local type, le bâtiment, la typolog ie urbaine
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3 - Apport en ensolei llement direct sur l’îlot urbain
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Les impacts scientifiques

Tout d’abord l’impact de cet objet textuel illustré qu’est une norme est d’ordre scientifique. 
Son apport peut être qualifié « d’épistémonomique ». Ce terme savant désigne ce qui contrôle la 
norme de l’intérieur. 
L’énoncé de la norme est contrôlé par un effort soutenu de définition scientifique. Il s’agit de définir de 
manière rigoureuse ce qu’est un apport en lumière du jour, un apport en ensoleillement direct ou 
encore, plus délicat, une vue vers l ‘extérieur. Sans parler de l’éblouissement, notion encore plus 
volatile et soumise à de nombreuses occurrences. 
Cela passe par les 23 définitions du chapitre 3. Notons qu’elles étaient presque deux fois plus 
nombreuses dans les rédactions intermédiaires de la norme.
Le contrôle de la norme sur elle-même passe par l’articulation successive de la définition stricte de 
l’objet à normer, puis des critères pertinents de performance, puis de la mise en oeuvre des mesures. 
Enfin un processus de vérification se met en place. Les quatre objets de la norme, l’apport en lumière 
du jour, la vue sur l’extérieur, l’exposition au rayonnement solaire direct et la protection contre
l’éblouissement sont décrits sur un même mode opératoire, ce qui comme ils ne sont pas homogènes 
en terme d’attendus et de connaissances engendre des difficultés. Notamment la vue et 
l’éblouissement résistent à ce contrôle de la norme et les définitions et les seuils sont d’autant plus 
difficiles à établir.
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Les impa cts scientifiques s’a ppré cient sur deux registres : le quantita tif et le qualitatif
La calc ulabilité est comme ici une condition première et nécessaire.
Les unités des « symboles » utiles aux dé monstra tions et aux mesures sont ainsi bien définies dans l’article 4. 
Cette possibilité renforcée de calculer pe rmet les développements des simulations par l’ordinateur avec ses 
logiciels spécifiques.
Quantitativement la question des seuils est déterminante. 
Le jeu des valeurs minimales et médianes est à observer de près.
Ainsi les valeurs minimales sont délicates à affirmer. Serait une difficulté du calcul ou plutôt de l’applica tion 
de la norme elle -même ?  On pe ut penser que l’on entre dans un processus progressif d’a mélioration par 
étapes, lors desquelles les minimaux s’installeront, devenant consensuels, car applicables et mesurables.
Les apports mé dians concentrent des enjeux d’auta nt plus importants que les minimaux ne sont pas normés à
ce stade, en ce qui concerne l’essentiel des objets de la norme : en apport de lumiè re du jour, en vue su r 
l'extérieur, en exposition au rayonnement sola ire direct. 
Cependant dans le bâtiment la prise en compte du « niveau « médian » introduit une informa tion de fait 
« spatialisée ».
Il est remarquable que les valeurs maximales soient peu ou pas évoquées selon les objets normés. Pourta nt il 
doit exister des limites supé rieures à certains phénomènes de lumiè re du jour. Le trop de lumiè re naturelle 
dans un bâ timent ne fait pas encore l’objet d’un contrôle scie ntifique de la norme.
Ce travail scientifique sur la lumière na turelle est mis à disposition de l’intelligence des concepteurs et des 
ingénieurs et des maîtres d’ouvra ges. Mais ce t excellent niveau de contrôle scientifique rend la lumiè re 
nature lle accessible égale ment à l’intelligence artificie lle, en plein dével oppement dans le domaine de la 
conce ption de l’architecture. En effe t, la lumière du jour une fois bien définie et bien calculable de ma nière 
robuste, peut faire l’objet d’algorithme s de plus en plus sophistiqués pour son optimisation en situation 
complexe.  L’approche paramé trique de l’a rchite cture peut profiter grandeme nt des connaissances 
rigoureuses assemblées dans les norme s.
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2/ Impacts d’ordre 
culturel

CU
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Les impacts culturels
L’archite cture est un domaine culturel. Et comme dans tous les domaines il y a les thé ories et les pra tiques.
Si l’on suit Michel Foucault dans ces trois catégories, celle qui s’a pplique le mieux aux impacts culturels serait 
l’analyse épistémologique. Il s’agit procéder par les structures théoriques du discours normatif sur l’éclairage 
nature l, de s’attacher au maté riau conceptuel de la norme, de comprendre les champs d’applica tion de ces 
conce pts et les règles d’usage de ces notions. Rassure z-vous nous n’allons pas ici procéder à cette analyse, 
nous allons simple ment l’évoquer. Mais je reste convaincu qu’il est absolument né cessaire pour les architectes 
de s’investir dans l’analyse épistémologique et culturelle des normes, en particulie r de celle qui nous réunit ce 
jour.
Ainsi les impacts culturels de la norme EN 17037 sont loin d’être négligeables.
Je situe les impacts de cette norme du côté de l’approche élémentaire de l’a rchite cture. La normalisation de la 
lumière naturelle impose de redéfinir les é léments architecturaux eux-mêmes. Anté rieure ment les éléments 
d’archite cture sont bien définis, par exemple par Gottfried Semper , depuis le XIXème siècle, ce sont la clôture 
(l’enveloppe), le sol ( la te rrasse), le foyer (les machines et les dispositifs de maîtrise du confort the rmique et 
aéraulique), l ’ossature (structure et toit), … Ces éléments ont évolué mais ils sont restés coordonnés entre eux 
par les théories moderne s de l’a rchite cture. Hors depuis l’ impact des crises énergétiques du dernier quart du 
XXème siècle, et avec les changements de paradigmes impliqués par la transition écologique et 
environnementale depuis le début du XXIème siècle, les éléments d’archite cture sont à redéfinir, en eux-
mêmes et da ns leurs relations.
La lumiè re naturelle doit être une thématique qui perme t de faire ce tte « transition élémentaire », qui pe rmet, 
pour faire court, de réécrire une architecture soutena ble, de construire des bâtiments é cologiquement 
durables.

Semp er 1834-1869 : Gottfried Semper , Du style et de l’architect ure : écrits , 1834 – 1869, Marseille, Éd. Parenthèses, 
collecti on « Eupalinos », 2007, 364 pages.
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Qualita tivemen t la quest ion est posée dans l a norme EN 17037 : comment d éfinir l a morphologi e des él éments 
d’architectur e :
Est-ce un mur ou une toi ture ? Que désigne- t-on par « fen êtr e » ou par « lanterneau ?
Ces termes sont ainsi pr écisés d ans la nor me E N 17037 ou dans la nor me antérieure qui se rt d’appui : la nor me 
12665 :2011 « Lumièr e et écl airage –T ermes d e base et cri tèr es pour la spéc ification des exig ences en écl airage ». 
Les choses sont cepend ant délicates d ans certains cas, r elativem ent courants . Par exemple la distinc tion entr e une 
fenêtre d ans une faç ade ver ticale et une luc arne dans un toit peut êtr e assez aléatoir e dans les architectur es 
tradit ionnell es de c entre vil le. On peut imagin er que c ela peut avoir une inc idenc e sur la vérifi cation par l a norme de 
certain es architectur es qui sont sophistiquées dans l eur articulation ent re le corps et le couronnement d e l’édif ice, 
entre la maçonnerie d es étages « c arrés » et les co mbles habitables des charpentes. 
Quels pourraien t être les impacts cu ltu rels sur l’arc hitecture en général ?
Ce proc essus normatif prend d e plus en plus en charg e la lu mièr e natur ell e dans tout es ses composantes ass embl ées, 
les flux, l es ombr es, le soleil, l a vue … On pourrait intui tivement estimé qu’un i mpact puissant sur l’ architectur e 
pourrait advenir.
Il nous faut reconn aître que nous n’en savons ri en. En effet nous avons une connaissanc e très frag men taire des 
impacts passés des nor mes d éjà appliquées, mêmes celles pour l esquell es nous avons un long recul tempor el, co mme 
sur la thermiqu e du bâti ment. La tail le d es baies a beaucoup varié d epuis les ann ées 1970, déc enni es des premièr es 
crises én ergétiques très imp actantes pour le bâtiment . Et c es variations n e sont pas linéaires, l es fenêtres ne sont pas 
de plus en plus petites pour mieux s’isoler thermiqu ement. Comment co rréler l es v ariations archi tec turales d’un 
él ément majeur , la b aie, avec un ensemble de nor mes l a conditionn ant pourtant di rectem ent ?
L’impact sur la th ermique d’hi ver p eut sembler plus prévisib le, l’i mpac t sur les auto matismes de prot ection solaire 
égalemen t. Mais l a difficult é est gr ande pour établir les impacts cultur els, sur les façades, sur leur d esign. La 
conception d es enveloppes ob éit à d es mod es opér atoir es co mplexes, s elon les contextes, les t echnologies d e mis e en 
œuvre, selon l es programmes aussi.
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Sou rce : extrait conférence 20  mai 20 15 au CNAM : «De la candela aux ambiances lumineuses»
Partie : « Disposi tifs de lumière naturell e en architecture»,  Phil ippe Villien

IMPACTS CULTURELS
EVOLUTIONS DES RAPPORTS ENTRE ARCHITECTURE ET LUMIÈRE NATURELLE

La lumière naturell e pour améliore r nos perfo rmances
XIXe / XXIe « Le shed passe les siècles »
La lumière naturell e pour passer de la matière à l’énergie
XXIème s iècle « La lumière naturell e, une énergie 
renouvelable l is ible »

L’embr asure au Moyen Âge Maison d e Louis Kahn - 1955

La Lumière naturell e pou r bien voir
XIIe / XVIIIème « Habiter dans la source de lumière »
XXème « Habiter dans la source de lumière »

L’éd ifice comme grand luminaire
Usine Mame à Tours, B.  Zehrfuss et 
J. Prouvé - 1950

Médiathèque de Sendaï de Toyo Ito - 1995
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3/ Impacts d’ordre 
éthique

ET
Collège Lumière naturelle de l'AFE - 31 octobre 2017  - Paris 

Sou rce : conférence 20  mai 2015 au CNAM : «De la candela aux ambiances lumineuses »
Partie : « Disposi tifs de lumière naturell e en architecture»,  Phil ippe Villien

IMPACTS ETHIQUES
PRENDRE SOIN 

Sanatorium de Alvar Aa lto à Paimio - 1933 Maison à Corseaux de Le Corbus ier - 1923 Laban Center à Londres de Herzog et de Meur on - 2002

La lumière pour varier son 
environneme nt 
Fin XXe « Danser dans la 
lumière

La lumière pour 
embell ir 
XXe « La lumière 
comme paysage »

La lumière pour 
améliorer notre santé
XXe « Guérir dans la 
lumière »
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Les impacts éthiques
Pour terminer ce rapide exposé je voudrais ouvrir sur les impacts éthiques de cette norme EN 17037.
L’analyse de Michel Foucault se ferait alors « épistomocritique ». L’analyse est mener ici en termes de 
« vérités et d’erreurs ».  Le raisonnement commence par affirmer que la norme EN 17037 est « vraie » à
notre époque, et en ce sens on pense qu’elle doit être suivie d’effets. Certaines valeurs sociétales et 
éthiques deviennent de plus en plus présentes et affirmées.  Tout particulièrement les valeurs qui ont 
pour objectifs d’augmenter que le confort et l’agrément pour le plus grand nombre de personnes. 
Ce qui a fonctionné à une époque en termes de valeurs de confort n’est plus vrai maintenant. Les baies 
trop petites, le manque d’éclairage naturel est patent dans de trop nombreux logements et lieux de 
travail. 
La lumière naturelle doit être renforcée à l’intérieur des bâtiments d’habitat et de travail, pour 
satisfaire les valeurs de maintenant. De nombreux leviers d’amélioration mobilisent l’éclairage naturel. 
Ainsi assurer d’abondants apports de lumière du jour permet-il de lutter contre la précarité énergétique 
en diminuant les consommations et la dépendance à l’éclairage électrique. L’abondance de lumière du 
jour et de l’ensoleillement participent à la lutte contre l’épidémie de myopie de toute une génération 
actuelle.
Plus largement, le prendre soin des lieux et des personnes devient une thématique émergente forte. 
Elle guide de plus en plus profondément les choix de la conception des bâtiments.  Et l’éclairage naturel 
des bâtiments est un levier majeur des actions du prendre soin. 
Nous devons donc affirmer clairement des valeurs sociétales et éthiques pour les quatre objets cruciaux 
que sont l’apport en lumière du jour, la vue sur l’extérieur, l’exposition au rayonnement solaire direct et 
la protection contre l’éblouissement. 
Ainsi cette norme EN 17037 pourra s’inscrire pleinement dans l’amélioration du prendre soin des 
ressources et des personnes.
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>>> AFE –Ass ociation Française de l’Eclairage  – Collège Lumière naturel de  l’AF E - Confé rence 31 octob re 2017

« Enjeux et impacts de la norme EN 17037 « éclairage naturel des bâtiments » sur l’architecture »
Philippe Villien architecte urbaniste – chercheur ENSAPB / IPRAUS - EFFICACITY

Participation au sein de la conférence sur le thè me 
« Projet de norme EN 17037 - L'éclairage naturel des bâtiments : contenu, impacts et cas pratiques ».

Li eu : Esp ace Hamelin  – 17  ru e d e l' Amir al H ameli n –7 5783 Pa ris Cedex 16
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Le cadre de la  confé rence
« Projet de  norme  EN 1703 7 -L 'éclaira ge natu rel  des  bâtiments : contenu, impacts  et cas p ratique s ».

Résumé
La norm e europ éenn e “L’éclairag e naturel  des  bâtimen ts” v a paraitre débu t 20 18. Cette norme a pour  objec tif d e p roposer 

une m éthodologie d e carac térisa tion de l’éclair ag e na turel d es b âtim ents  et d es obj ectifs d e p erfo rman ce ambi tieux. Lo rs d e 
la conf érenc e, nous allons détailler le con tenu de cette norm e,  réfléchir aux ou tils de  calculs n éc essair es, p rés en ter qu elques  

étud es d e cas  et envis ager les  impac ts d e la norme  sur l’archit ectur e.

Programme
Prés enta tion du Coll èg e Lu mière Natur elle d e l’AFE

Le pro cessu s   norm atif
Posi tionnement d e la  norm e

Détail de  la méthodologie de  la norm e
Outils de calcul

Etudes  de c as
Enj eux et impac ts d e l a norm e sur l’archit ecture

Concl usions et perspectiv es

Intervenants
Nicolas Dupin (VELUX)

Sébas tien  Louis-Rose  (AFN OR)
Bern ard  Paul e (ES TIA)

Michel P erraude au ( CSTB)
Yannick  Sutter (LUMIBIEN )
Phi li ppe Villi en (TH1 Villi en)
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